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IMTRODUCTIÛS 

Il arrive souvent quo le psychologue administre des 

testa pour découvrir al un sujet souffre ù& troubles organi­

ques au cerveau ou d© perturbations omotivea aî.jies. Parmi 

les nombreux instrumenta construits è cet effet, lea taats 

visuo-raoteurs obtiendraient, acnable-t-11, l'approbation d'un 

grand nonbre de cliniciens, depuis 193% l© fonder '"otor 

Gestalt Test est l'un de ces instruments qui sent le plua en 

vogue, même si 3on efficacité â distinguer clairement entre 

les symptômes d'ordre organique et los payehoses ait souvent 

été niiae en doute. 

En 1963, Fuller et Laird2 choisirent du Test de Seader 

lea cinq figures lea noina stables et conséquemnent les plus 

enclines à* apparaître tournées parce que n'étant pas conformée 

aux contours dea cartes sur lesquelles elles sont imprimées. 

Au saoyen de ces figures lia conf tmislrent un nouveau Test 

capable de prédire, d'une part» ai l*adulte aouffre de dcw.a.'o 

au cerveau ou de troubles d© personnalité, et d'autre part, si 

1*enfant démontre doa signes propres «S la schizophrénie ou aux 

1 3end©r, Lauretta, A Visual, Hotor testait Tegt ond 
Ita Cllnlcal l'̂ Oi *»ev York, ïb« American fi>tl>opnynh'iatrlc 
Association, 1938, vll-176 p., cl-apréa abrér.ô au noyen dos 
Initiales S.-G... 

2 Fuller, acrsld B, et a&tmn T. Lolrd, The Hlnna.ftot.ft 
fareepto^PlagiPOgUc fmt* dans «Tournai of Cllnlenl FsyohQ'log'y. 
Monographie no 16, livraison de Janvier 1963, p. 8. ci-aprêa 
abrégé ®u moyen dea inititle» M»?.!).. 

http://Hlnna.ftot.ft
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perturbations émotives. D*aucuns préfèrent co Toat lorsqu'il» 

soupçonnent la présence d® léolona organiques chez leurs sujets. 

L'administration de l'épreuve du M.P.h», tout coraene 

celle du B.-G. eat relativement facile, h'examinateur présent^ 

une à la fois, six figurée géométriques à lignes noires 

tracées sur alx cartes à fond blanc et aux contours différents. 

In s*ê&e tempe qu'il présente les cartes au au jet, l'examinateur 

lui demande de copier les figures sur une feuille de papier 

blane de 11" x 8 l/2". La correction do 1'éprouva s'effectue 

en déterminant lea degrés de rotation produits par le sujet 

sur chacune des figures, puia sur 1'ensemble des six figures 

du Test 

Le M.P.Sfc â la manière du B.-*}/* fut étalonné sur un 

échantillon de sujets écrivant d© la main droite. Par ailleurs, 

on sait que les lois de l'étalonnage proscrivent l'application 

des normes dêyîvéea d'un échantillon donné à un autre échan­

tillon I caractère différent. Ainsi 11 ne somble pas de roise 

d'employer las normes proposée a par 3 o» auteurs du M.P.t;^ si 

on veut évaluer les reproductions d'un sujet qui écrit de la 

main gauche « Msis en est-il ainsi? Lon gauchers dénuda 

offriront-Ils des caractéristiques différente» d© cellen dos 

3 Fuller et La!rdf .pp. oit., section sur l'étalonnera-
p . 15-20. 

k Bendar, ,g,£.ll,cltT>1 a«etton aur 1« étalonna-©, P . !>7-l$7. 
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droit1era manuels en copiant lea figures du M,P.P.? L© but de 

eette recherche est de répondra ê cette question. 

Pour ce faire, les écrits se rapportant au problème 

seront d'abord présentés au Premier Chapitre, Lea derniers 

paragraphes d« ce Chapitre présenteront la formulation de 

l'hypothèse générale, qui sera éprouvée par la présente étude. 

Le Chapitre II décrira l'échantillon, les instruments psyeho-

isétrlques employés et 1© t>alternent dos données obtenues. La 

dernier Chapitre s'attardera I la présentation ot à la discus­

sion dea résultats. Puis, quelques suggestions seront faites 

dana le but de susciter d'autres recherchesj certaines mises 

©n gard© seront également formulées afin d© permettre l'amélio­

ration des méthodes qui peuvent é*tre «Tployéeo dans 00 genre 

de recherche. 



CHAPITRE PiriîlhR 

RECESSION VUS ECRITS 

La presque totalité de ce Premier Chapitre comprend 

le revue des écrits capables d® mettre le problème en lumière. 

Bans une seconde partie, très br^ve, l'hypothèse générale y 

est foraulée. 

1. Las Ecrits. 

Au départ, il faut avouer que les théories êïalsee aussi 

bien que les expériences menées dans le domaine des tâcheK 

vlsuo-aaotrlees è l'égard de la p.auchorie manuelle sont peu 

nombreuses et le plus souvent contradictoires. Les écrits qui 

renseignent davantage sur le problème concernent surtout les 

deiealnes de la lecture et de l'écriture. Avant de procéder â 

leur présentation 11 conviendrait d'expliquer l'ordre suivent 

lequel lia seront examinés. 

Deux courants d'idées émergèrent presque simultanément 

des rechercha» aur les difficultés è lire et à écrire. Ces 

courants d'idées donnèrent place à quatre écoles de pensée. 

Bien que la plupart des autours Icnornicmt leur «ppartf.nm ce 

è une école plutôt qu'à une autre, tous ne préoccupaient du 

ném problème. 

Une premier® source d'Information» voulait que les 

difficultés « lecture ou ©n écriture soient le fait de la 
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prédominance oculaire gauche. Mais un autre groupe d'auteurs 

prétendit qu'il y avait plus que la prédominance latérale 

visuelle et que les fautes de renversement devaient également 

être attribuées è une carence des sens d© la position et de la 

direction dans l'espace. Le deuxième courant d'idées offrait 

la solution suivantes les difficultés dnns les deux domaines 

étalent Causées par un conflit créé entre la domlnance oculaire 

droite ©t la dominance nenuell© gauche, ou vice-versa. Cotte 

proposition fut toutefois mie© en doute par une autre école 

selon laquelle la latéralité croisée n'était pas l'unique 

facteur; d'autres conditions déficitaires pouvaient en être 

également la cause. 

La théorie qu'Orton avançait depuis 192£, devait In­

fluencer grandement les chercheurs qui tentèrent d'expliquer 

la causalité des difficultés en lecture ou en écriture. Orton 

fut l'un des premiers è élaborer une théorie â cet effet. 11 

prétendait qu'un enfant dont 1® prévslenc© oculaire est gauche 

a tendance â observer les saots dans un ordre renversé étant 

donné que la direction naturelle du mouvement n'est plus d© 

gauche è droite cérame dans le cas du droitier raaio plutôt de 

«..,* X ?rtîn' S ^ ^ d | M t yrttltue and Spoech Proclama in 
Children, London, Chapman ma «au, «nd w.w. Korton, Go. Inc., 
î£®w York, 193?» 215 F»* «lté per Hartlgan, Robert K., Rotation 
in V l y i Itetor ̂ aaka mê Reversai? in Oral Ba-adlra. tT3â* ~* 
Inédite présenté© a V&mim de Fayoholbgle et d'Education de 
1*université d'Ottawa, 19611 p. 2. 
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droit© è gauehe. Ainsi l'oeil gaucher fixerait d'abord la fin 

du mot, puis le commencement. Dayhawr résume avec beaucoup de 

clarté la pensée d'Orton au sujet d© ce phénomène des renverse­

ment» ou de la "Rtréphoayrabolle". 

(...) toute forme extérieure, perçu© visuellement, 
laisse une double trace dans les contres corticaux 
de la vision, un© trac© dans ohaque hémisphère. Ces 
deux traces conatintuent des images renversées l'une 
par rapport è l'autre, 

Normalement, comme un hémisphère cérébral prédo­
mine complètement, une seul© trac© visuelle régit le 
comportement de l'individu. Hais s'il arrive qu'aucun 
des deux hémisphères ne fut parvenu à une dominance 
totale et constante, alors la trsce corticale de 
droit© ©t celle de gauche pourraient tour ê tour régir 
la reproduction ou la roconneissar.ee visuelles. Cela 
étant posé, considérons maintenant le cas de9 lettres 
Imprimées "bn et ndB , qui sont des renversements l'une 
par rapport à l'autre. Ces deux lettres n ulées pro­
jettent dena le cerveau deux paires d'empreintes 
corticales, identique® ©n tout snuf pour 1© renverse­
ment. Si alors il n'y a pas d© prépondérance hémis­
phérique, les deux lettres peuvent trds bien évoquer 
la même Imege visuelle ou Inversement la ̂aérn© image 
visuelle pout très bi®n conduire è la reproduction 
tentêt d'une lettre, tantôt de l'autre, Comme 
l'individu est incapable d'identifier chaque lettre 
d© façon uniforme, il en résulte de la confusion, Dt 
le phénomène d© se répéter pour d'autres paires d© 
symboles. 

La proposition d'Orton n'expliquait pas le phénomène 

dans tout© sa complexité. Kn effet Wechsler et Pi^notolli^ 

2 Dayhaw, Lawrence-T., De la Préférence Latérale Cheg 
l'Homme. Ottawa, extrait d© la faeyue' de l'Université d1*Ottawa. 
livre l'ion d'avril-ljuln» 19!?1* p. 'lj2. 

3 Weehsler* David ©t Myrthe L. Plgnatolll, Reversai 
Srror® in B+agingi fMmmmmn, ot Axial Rotation, dans-Journal 
of Edueatlgné^. PsycMXoiqf.* vol. 28, no 3* livraison de mars 
WS7»P* 217» 

http://roconneissar.ee
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avaient remarqué qu'en plus de renverser 1 T lettres corme "bM 

et "drt, ttpH ©t "q" ou ©ncor© 1rs chiffre M3" et Is majuscule 

•E", certains individus renversaient d© haut en bacs, corrr:e dan» 

1© cas du *b" et du "p". Ainsi 11 n'.'talt plus question dos 

seuls renversements de cauch© è droite ou d© droite à gauche, 

maïs d© haut ©n bas. C© phénomène n'êtrit plus expli^a'rl© è 

partir d© la seul© influence de la latéralité, mais 'unen'ait 

aussi de la rotation axiale danal'espace, bn lisant, en écri­

vant ou en accomplissant des mouvements <<© précision l'individu 

devait non seulement savoir distinguer la t;suche d© la droit© 

mais également l'horifcontal© d© la verticalo, de la profondeur» 

Voici la description du phénomène selon leurs termes: 

(...) the oonfused let* er 5n each en se hss been rotated 
about its vertical axis; b to bo changed to d 'as boen 
rotsted about Its vertic. 1 ©*isj n when chsnged to u hss 
been rotated sbout Its ) oriental c l s ; and H to produce 
Z ha© be©n rotated about ita -'epth axis. 

Eneore en 19ij.6, Aintz^ n'approuv it pas entièrement 

l'énoncé d'Orton. Un© &ud© l'avait amené ô constater que le 

type d© latéralité n'est pas en relation constante avec le 

type des erreurs d© renversement. Plus réce*' snt i'ajmor ex­

pliquait que la maîtrise de la lecture r© pouvu51 s'atteindre 
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sans 1© sens de la position et d© la direction dana l'espèce, 

deux qualités fondamentales de l'asymétrie du système perceptuel, 

San» une latéralisation eonptant© ces deux qualité» n'existe­

raient pas et il en résulterait de la confusion dans 1© sens 

de la direction. Cette remarque de Palmer pourrait-elle 

Rappliquer aux difficultés en êerltureî Rien ne semble l'in­

diquer pour 1© Traient. 

Quelques années après qu'Orton eu*t exposé son idée au 

sujet des fautes de renversement^ un groupe d'auteurs ont 

soutenu que le conflit pouvant exister entre la dominance manu­

elle reuche et la prévalene© oculaire de droite, ou vlee-verss, 

est défavorable à l'apprentissage d© la lecture. En 19ij3* 
6 

Leaveîl et Fui ta suggérèrent que la aénest ra l l tê complet© es t 

aoln» défavorable â l 'apprentissage de la lecture que 1© con­

f l i t entre l a dominaneo manuelle ©t la domlnane© ocula i re . 

Passai le» 3£k élèves do Gllkey e t Parr , cinquante Individus 

avalent comble le plus grand nombre d® renversement»• l i a 

analysèrent salnutleusement lea caractérist iques de ces derniers . 

6 Loavoll» V.W. e t i-.G, >'ulta, ^oalnarçc and Mapl» ca­
rient of VHiual Imr&JTL lP MftMon ^ 
TWabod? Journal, pf l ^ c é t l o n a l ? m&d&àr..: voT. 21 , 191Q» P« 
fm^dkn;"iri'U par baynav. Lawor>co-lj.; be la Préférence. U t é r u s , 
Chea l^fiowwt» ex t r a i t de la Revue de 1 'Phlve.rsTté d'p t tawa.» 
"TîvTsïson çPIvr i l -Juin , 1951» ?• Jî*# 
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En plu» de la présence de diverses conditions physiologiques 

ils découvrirent de la latéralité manuelle et oculaire croisé© 

dati» elnquante-slx pourcont des ces. Ils affirmèrent également 

que la gaueberl© n'était pas T© seul facteur responsable des 

erreurs de renversement puisque plusieurs enfants droitiers 

avaient tendance è corciettre de» fautes de renversement. Cette 

remarqua doit é*trc considérée avec réserve. -t«n effet, on 

ignore al lea olives qui ont coutil a lea renversements étaient 

droitiers de la s»in et cauohers d© l'oeil, gauchers de la 

ssain et droitiers de l'oeil, ou encore s'ils ételent constam­

ment droitiers ou gauchers, ^ans son traité de pay-holo-;!© 

6 
génétique Bovly résume bien la censée d© cette école, "(...) 

children witu lef t eye doralnanc© tend to observe words In the 

reverse order . D i f f i c u l t é s occur .aost frequently whan orienta-

tion la eonfuaed by left*handedneaa and rîght-eyednes® ( . . » ) n . 

Bien qu'elles soient plausibles en sol, on ne sait 

cependant quoi penser des idées émises au sujet d© la latéra­

lité croisée. Ayant que Gilkey et Farr n'apportent leurs 

«Minnwmpm ' m 

8 Bowly* Agatba E,# The l a t u r a l PovelopBKmt of the. 
ChlM. London, S, & f. Livingatobe Ltd. , U» édi t ion, 19577 
p • ' JLLZ • 

9 QlVmj et Psn», op. c i t . . p. 28W92. 
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10 
découvertes, f>ehonoll publiait les résultats d'un© ébuda 

qu'il avait entreprise chez soixante-treize alexiquea ©t 

solxante-qulnse lecteurs normaux, &n plus de remarquer plus 

de latéralité croisée ch©£ le groupe clos alexlques, 11 constat® 

un bon nombre de conditions déficitaires telles que l'instabilité 

émotive, des troubles auditifs, et autres. Cet état de chose 

le porta £ conclure qu© l'hypothêae oculc-manuelle de 1® diffi­

culté en lecture ne ponvalt se posor cor̂ .e l'unique explication 

du problème, A la suite de non analyse d'un groupe d'élèves 
11 

au niveau élénentalro, les conclusions d'ïïlldreth abondent 

dans le mê$m sens. Eli© avait choisi cort-un forçons et quatre-

vingt-dix filles dont l'&ge variait entre six et onze ans. 

Tous s© classaient en haut â® la moyenne quant û leurs ï.ablle» 

tés générales. Lea résultats démontrèrent que la latéralité 

mixte n'était pas le fncteur prépondérant des erreurs en lecture». 

Bien que les ouvrages cités ,'usqu'lci donnent une Idée 

du genre de préoccupation que ressentaient les auteurs I 

1'égara des difficultés dans l'apprentissage d© la lecture ©t 

11 Hildreth, Orertrud®, A .̂ .ohpol ffurvoy of ^ye-Hara! 
M§mm»/^f l^MM^^J^m^M^Md» vol/̂ /no 1* 
%&W®lnm û& février, 19o5V P»^7« 
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de l'écriture, "»©s véritables facteurs counala n'ont pan encore 

été définis. Le problème reste ouvert è la spéculation ©t los 
12 

remarque* r»v© ftayhaw formulait en 1951 semblent encore 
d ' a c t u a l i t é . 

( . . . ) 1 11 n ' e s t ras encore d é ^ n t r é ~u© lo e^nos t r a i t té, 
Coar«e t e l l e , entravo d i r o c t c i e n t l e Vcaniame do l ' a p p r e n ­
t i s s a g e de la l ec tu re e t Jo l ' é c r i t u r e ; 2r imputer lec 
t rouble» au cours de ce t apprent i s s©-,© p l u t ë t I l a d i s ­
cordance dana l e s préférences l r t é r n l e a semble é*tr@ un© 
s impl i f i ca t ion outré® ©t par tan t dingereuse dés f a i t s ; 
\ •• •} 0 

En soroae la v a l i d i t é do tous c-a exposés r - s t o douteuse. 

Hfirae s ' ! l n ' y a pas l i o u , au cours o co c h a p i t r e , de s ' a t t a r ­

der aux méthodes employées t osir v é r i f i e r ""oa di f férente» hypo­

thèses proposées, un point d'uno Importance ma 1eure a t t i r e 

l ' a t - . l ' i t l m . Il s 'o { ; l t du ou dos c r i t è r e s cnpl^yéa po'*r d i f ­

f é r enc i e r en t re la oaucherie e t la c ' r o i t a r i e . Pi lxncr^ c r i t i ­

que avec rai aon l ea moyens empl ->yôs pour -nersurer la l a t é r a l i t é 

manuel le . Cet te c r i t i que pour ra i t s ' appl iquer aux moyens 

employés pour d i s t i ngue r l e s au t re r types cie l a t é r a l i t é . I l 

déplore l 'uaa^e abusif des quest ionnaires ou des Testa qui 

servent & dot© miner 1© nombre de fo i s qu'un Individu s ' e s t 

aervi d'un© main p lu tô t que d© l ' a u t r e pour accomplir un© sér ia 

d ' ac t ion» déteminés » . C©s qMo»tlQn*< a i r^a et /ou ces l'oata pe r ­

met tent d ' é t a b l i r l a conatrneo î'e l'uaaf.o d'un© main par rapport 

12 Pajhev* op....cl t.,. p , ||B. 

13 ï*aljaer, pp.. ojfc.v p , 260-261. 
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& l'autre, mais il» no mesurent pas la dextérité, ni^ne plus 

adéquat pour déterminer la latéralité fonctionnelle, lin mesu­

rant le degré d'habileté obtenu par chacune des maints 11 servît 

possible de distinguer un© latéralisation complète de l'ambl-

latéralité. Et l'auteur ci© continuer: 

Appropriât© factor scores of hand spécialisation aight 
well hâve grester stability and greater prédictive 
value (e.g.f for reatflng ;.roderas) than questionnaire 
or single behavloral messures. 

Cette critique rend prudent le lecteur d^o recherches 

effectuées non seulement dans le domaine do la latéralité 

manuelle sala éf.slereent d© la lot^rallti en «,-tnCral. Aussi 

doit-11 se garder d'accepter avec trop de crédulité les r^rnl-

tats obtenus ou les t^Aories éniscs I la suite de ces travaux. 

Très peu d'autours ont essayé de ^ôm^ntrer la rela­

tion qui existe entra 1® rotitlon drna les tâches vi»uo-

jaotrîcee et lea renversements en lecture. Un des travaux de 

Fabien aide â établir un rapprochement entre ces doux nhêno-

Biênef'. Ler observations qu'îl receuillit chez un groupe 

d'enfants démontreraient l'existence d'un© relation positive 

entre la rotation verticale sur l'épreuve du B.-G. ©t lea 

erreurs de renversement n. Voici en ->uels terme c, 11 justifia 

cette rolationj 
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(...) When configurational horizontalité Is accent»-
atod, "verticalisatlon" bocomon More cunpelllrïf, for 
the chlld. - yrabol and word reversais are r^lated to 
the "verticaUzatlon", tondoncy oinec accentuation of 
horizontal!iy la inpliod in the discipline of left-
to-rlgiht» mo venue nt whleh la imprecod on tho bCRinnln-', 
reader*? # 

Cette explication apport© pou de choses nouvelles, Comme bien 

d'autres, elle a© limite à la description d'une série de ten­

dances caractéristiques au développement d© 1'enfantj quoique 

plausible, elle ne fournit aucun© explication causale. 

Une recherche* plus récente dans 1© même domain© 

semblait démontrer que les sujets qui commettent des renverse­

ments en lecture et des rotations sur les Tenta visuo-motours 

manifestaient un comportement semblable à celui des patients 

atteinte de troubles orcsnlquea ou psychotoniques. Malheureu­

sement, la description que l'autour fit d© l'échantillon n© 

permet pas d© savoir s'il a examina «''es sujets ~eucherrs. 

D'ailleurs, aucune mesure semble n'avoir été prise pour déter­

miner le degré de latéralité d© ses sujets. For conséquent, 

il eat uifflclle d'appliquer lea conclusions do cotte recherche 

au cas d© la sénestralitô, Béanm©in», ces doux dernières re­

cherches suggèrent l'existence d'un© relation entre la rotation 

1$ Fabien, A.A., an. o i t , , p . 151-152. 

l é Eartigan, Robert R,, Rotation in Visual Motor T»ak». 
and Hgvereali in, Oral Beadjna. thèse InodTte prfiaôïïFiê il 
î s t co îé"de Psychologie et d'Education de l 'Univernité d'Ottawa, 
Ontario, 1961, vî11-62 p . 
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et les renversements. 

A supposer qu'il y nient quoiques rolûtloun entre los 

deux ohénomônea pourrait-on attribuer les erreurs de rotation 

dans les tâches visuo-motrlces et lea fautes de renversements 

en lecture aux mêmes causes? On répondrait par la négative si 

on pouvait démontrer que la relation en est uno de concomitance. 

Far ailleurs, 11 se pourrait que la rotation ne soit qu'une 

manifestation d'un malais© plus alcu qui ait d'abord occasionné 

lea fautes de renversement ou vice-versa. Cette fols il fau­

drait indiquer lequel des i!oux phénomènes se t>,anif©î-;te d'abord. 

Quoiqu'il en soit lea mécanismes Internes en sont encore 

passablement méconnus ot font l'objet des débets entre les 

expérimenta11stes. 

^uant ê la rotation dans les tâches viauo-motricco il 

a semblé à un groupe d© chercheurs qu'elle pouvait être égale­

ment occasionné par des facteurs exogène ayant un© influence 

sur les mécanismes corticaux. Bendor ^, résumait la pensée 

de certoins auteurs sur le sujet on cms tordes: 

Fondementally, then, just as Geatalt arises frora a 
state of flux? so it Is alwoya In a stnte of flux? lt 
la never absolutely date mined and is constantly sub-
ject to modifications dépend!ng on the nature of the 
stirauli, the réception in th© senaory organ and sens-
ory field, to stste of the n©rvous syatom in the dif­
férent levela through which lt passon, the totalité of 
the -ooraonality, includlng the ©motifnal complexes, 
and the situation or context lr. which the réaction occurs. 

17 Bender, Laurotta» OP. cit.. p. 59. 
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Dan» leur synthèse dea résultats ne recherches entre-

18 

prises avec 1© B^-G. jusqu'en 1963, i'olor et Schulberg men­

tionnent quelques auteurs dort l"»s travaux confirment l'hypo­

thèse avancée par Benùar ©t ses contenir-crains. Les co-autours 

résument l'état de cette pensée en affirmant que des études 

avec les adultes ont suggéré qu'une perturbation sévère de 

l'ego affecter» également le rendement intellectuel et la 

coordination vlsuo-motrice. Ils expliquèrent ©usai n'avoir 

remarqué aucune relation entra ces 'ieux variables lorsque 

l'ego est intègre» 

Si un© latéralisation inconsistante, une domlnanco 

hémisphérique mal établie ou encore quelque perturbation d© la 

personnalité peuvent provoquer dea erreurs de renversement 

et/ou des rotations, il n'en demeure pas moins qu'on n'a pas 

encore spécifié le jeu d© chacunea do c®a vuriablea dans le 

sujet qui perçoit. Aussi leur influence est-elle susceptible 

d'agir aussi bien chess le droitier que ches le gaucher en 

général» 

Par ailleurs, 11 semble qu'un autre facteur, n'ayant 

pas ©ncor© suscité de recherohe, n'influencera que 1© gaucher 

swnuel & produire de la rotation ch.i na los tâches vlsuo-

motrice» de mêm at--la que le B,^^, n »•agirait de la 

18 îolc-r, Alexandar et Herbert Schulberg, An bvalu®. 
Mon sf flto ̂ dar^ea.talt Test Sprin^fîald, IIlirTola, 
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d i r e c t i o n du mouvement Ue la j i tn .vjtiohe. Brec|"-u,.rlrt__,© , 

Roman* , e t howly2 1 « 'accorôont pour expliquer que l e œouve-

raent n a t u r e l des nains procède do l ' I n t é r i e u r vers l ' e x t f r i eu r 

suivant l a l o i p rox lmo-d l s ta le . Ainsi lo gaucher t ro ; r era 

plus d'alaanc© I gérer ses ni uvemonts depuis l ' axa cen t r a l 

v e r t i c a l de son corps e t a l l a n t vers la • r,uche. F a r t a n t , 11 

a u r a i t tendence à l i r e e t è - c / l r o on employant l ' i n v e r s e du 

procédé d© l ' i n d i v i d u d r o i t i e r . Hécaen e t Ajur iaguer . ' a^ 

a joutent un peu plus d© préc i s ion è c e t t e suppos i t ion . 

Physiologiquement, aucun gaucher n ' é c r i t comme un 
d r o i t i e r . Pour a r r î v e r au mêm r é s u l t a t , 11 do i t four­
n i r une s é r i e différent© d© mouvements et d 'ajustement» 
moteurs , Sa tendance na tu re l l e e t spontanée, sur l e 
plan h o r i z o n t a l , e s t d ' é c r i r e d© d ro i t e à ,;auche, l e s 
mouvements c e n t r i p è t e s sont moin» barra-nieux e t plus 
d i f f i c i l e s que l e s mouvements cen t r i fuges . L© gaucher 
do i t pousser sa olum© au l i e u de la t i r e r . 

C 'es t à p a r t i r d® c e t t e cons ta ta t ion que l 'hypothèse 

théor ique de c e t t e étude sera formulée. 

19 Dreckenrldge, Harlan E», e t L. Léo Vincent, Chlld 
Development. Phygical and Paycholo/ lcal J rovth Throur.h T^jT* 
fchool / e a r a , London, w,i,, bounciors Coropan\, Ï9kv, 2o éd i t i on , 
pV 352. 

20 Roman, Klare , 0r, t l'andwritlnr.t A Koy to Porconol.ity» 
Ifew xork, .'sntheon Jiooka, I n c . , 195>2, p , 3 9% 

21 UOMXJ, Agathe, OP.. e l t v p . 112. 

22 Héea®n, Uwvj e t Ju l i en d© Ajur iaguerra , Les Sau*»_ 
- —. <- «» * * & * ~ ** * ~ ' W*©»" WWW*'—»*»*" «•(IMIJIM'» 

obéra* t'révaleftca i^nuêUf e t Dowinance Cérébral©. Par is 

http://onol.it
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2 . Formulation d© l 'Hypothèse . 

Les de rn ie r s para raphes d© le Kecoiislun des éc r i t s 

ont soulevé l a p o s s i b i l i t é que la d i r e c t i o n du mouvement -nanuol 

chas 1® a é n e s t r a l s o i t une entrave à In l igne d ' é c r i t u r e . 

Mais, en géné ra l , l e s gauchers a r r iven t à produire un s t y l e 

d ' é c r i t u r e relatlvei&ant semblable à c e lu i dos d r o i t i e r s manuels. 

Four ce f a i r e , I l s doivent tourner la f e u i l l e d© papier dans 

un an^le parfois plus accentué et souvent d i f fé ren t rlu d r o i t i e r s . 

Borna»2-* f a i t remarquer que s i la f e u i l l e do papier e s t placée 

en II51© droit© devant l e s u j e t , e t n~.n ©n Inc l ina i son , c-*vlul-

e l sers incapable d© f a i r e pencher 1«3 formation dot l e t t r e s 

vers la d r o i t e , & 1© manière du d r o i t i e r . 

Cet te dern iè re cons ta ta t ion touche de pr«3s l e s r èg le s 
2k 

d'administration du M.P,I>_f^. En ef^et, au cours de l'épreuve 

l e su je t doi t garder l a f e u i l l e de r-production en 1 ir.h© d ro i t e 

devant l u i . Le ba» de la pef;e do i t ê t r e p a r a l l è l e ou bord de 

l a t ab l e d 'examen. Conpte tenu des trr-J"ncos du roev ornent 

manuel obea 1© gaucher, i l es t for t possible q u ' i l a i t de la 

d i f f i c u l t é i adapter son s ty le nux cadras i^rocé" ?®v la cha-rap 

de reproduction e t que cela 1*entraîne i obl iquer les don?ins 

géométriques du Tes t . 11 eper t que le droit '1er r>'-'prouve pas 

»ili.li.ini|>!l!ini)fli|iii'»i-*rAii.il il w i •»»» 

23 lomen, K.a . # op., c^tA . p . 196. 

2k PttH«P ^ L®iï*d, oj3.J,...,olt.. p . 20 . 
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ce genre» de d i f f i c u l t é l o r s de la passa t ion de 1 'éprouve. 

Coiame aucun© des couses en t ra înen t l e s renversements 

ou l e s ro t a t ion» n ' a encore é t é détsontrée t rop c ls i reraent , i l 

t e peut que c e t t e au t re ©oablnalaon de f ac t eu r s puisse In f lu ­

encer l a product ion de r o t a t i o n dans une tSche v leuo-motr lce . 

Le phénomène de la r o t a t i o n a u r a i t a lo r s comme cause cness 1© 

aénes t re l ' i n t e r a c t i o n en t r e l e s t y l e du ïaouvemnt manuel ©t 

l e» cadres imposé» par l e champ d© reproduct ion, 

A l a au! te de ces observat ions l 'hypothèse générale de 

c e t t e reenarcha prend forme, è savo i r que , dans une tâche 

visuo-iaotriee où l e su je t do i t reproduire de» d e s s i n s , l e» 

gaucher» manuel» produiront plus â® r o t a t i ons que l e s d r o i t i e r » 

manuel». Au cours du chapi t re su ivant l 'hypothèse expériiaon* 

t a i e sera formulée, pu is l e s sous hypothèses . Mois avant i l 

faudra p e r l e r de» an-Jets extra'nés e t de§ Tests employée» 



CHAPITUB II 

SCHEMA HXi-t'iïIhhhTAL 

La synthèse des écrits a d6noi:tré que divers facteurs 

peuvent contribuer è la reproduction des renversements ou des 

rotations. Il semblerait que parmi ces facteurs, c© soit 

l'interaction entre le style manuel du gaucher et 1® disposi­

tion du champ de reproduction cVms les Tests vîsuo-?noteuro qui 

ait une influence plus direct© sur la production des rotations. 

Une hypothèse a été formulé© â cet effet au Chapitre précédent. 

Au cour» d© c© Chapitre, 1© procédé employé pour faire 

l'échantillonnage des sujets sera d'abord décrit. Los Tests 

Qui ont servi à clasaer et à évaluer les sujets ainsi que les 

Indices de fidélité de ces instruments seront ensuit® présenté®. 

0n© autre section décrira les procédures suivies durant leur 

administration et leur correction. Fuis quelques paragraphes 

traiteront d© l'analyse statistique des données. 

1. L'Echantillonnago. 

Comme le s tyle du mouvement manuel devait ê tre 1© fac­

teur prépondérant dans la production do ro to t 'on , 11 suff isai t 

ê p r ior i qu'un individu écrive d© la main cauoh© pour q u ' i l 

so i t choisi pour composer le groupe expérimental. Corapte tenu 

de ee t te remarque, voici lea mesures prises pour former 

l ' é chan t i l l on . 
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Ii© recrutement des sujets du groupe expérimental 

(gauchers manuels) ©ut lieu lora de l'inscription des étudiants 

ë l'Université d'Ottawa pour 3e termo académique 1964-1965. 

fous les étudiants ont été vus et questionnés au sujet d© leur 

latéralité manuelle. Coula, lo:>. rvf.ss des étudlssrts écrivant 

de la main gauche et n'ayant jamais, è leur connaissance, été 

contraint» d'employer leur nain droite pour ce genre d'activité 

furent retenus. 

L'enquête préliminaire permit de déceler cent-sept 

sujets écrivant uniquement de la -.ain cruche. C'est d'aîlleurr, 

pour cette raison qu'ils furent d'aî̂ nr's sou© le vocable de 

gauchers manuels. Bon nombre d© cer sujets ont été rejetés 

pour diverses raisons. Las femmes furent exclues du groupe. 

Au nombre d© vingt-trois, 11 aurait été difficile de les diviser 

en sous-groupes suffisarament prends pour permettre c'autres 

sub—divisions i l'intérieur de ces .nêmes sous-grcipec. Les 

non—canadiens au nombre d© onze et, vingt sujets trop fr.és 

furent éliminé» pour la même raison. Trois étudiants en psy­

chologie ont aussi été mis è part. On craignait que leur for­

mation académique puisse influencer leur t fixement sur les Te ut a 

administrés. 

A la suite d© cette élimination lo groupe expérimental 

ne comptait plus que 5>0 Individus, formant un groupe relativo-

»Mmt hùmégëm qaant I leur latéralité manuelle, leur %©, leur 

sexe, et leur Instruction. 
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&n vertu du style de leur mouvement manuel le groupe 

expérimental fut constitué do Jeux cous-Groupes. On remarqua 

que certains gauchers manuels écrivaient en orientant la point© 

de leur crayon vers le haut de la pece d'écriture, un peu ê la 

manière dc-p droitiers rsr.uels. Par conséquent, la maii. de 

oaux-lâ pas?© en-dessous de la lîçn© d'écriture. C» sous-

groupe Identifié par I© eîjne 0* comptait 1? ctudlants. f'autres 

écrivaient on dirigeant le pointe du crayon vers eux-mêmes ©t 

leur main d© pasrer en-dessus de la li&ne d'écriture. Ils 

étalent 32 et seront identifiés par 1© ai,.ne G • Comme on In­

siste tant sur le mouvement d© In ma in comme facteur d© base 

dans la production de la rotation, il est possible que ens deux 

manières tout è fait différentes de tonir le crayon puissent 

é*tre tenues responsables das déviation» aussi bien dens les 

dessins que dans l'écriture. 

L© groupe témoin rassembla dee étudiants droitiers 

manuels comparable» aux gauchers quant aux autres variables. 

Il a été formé gris ce au concours des étudiants du groupe expé­

rimental. Hn effet, chacun d'eux devait Inviter un camarade 

droitier ê venir passer l'épreuve des Tests avec lui. Au 

total, k& individus furent reoi'utés de cotte manière. 

L©» flvuy .̂ ronp̂ e étaient pïifi?>flh liment identique» pour 

plusieurs variables» La Koyenn© d'éîge des r.auohers était d© 

19»b0 ans alors que celle dss droitiers était 19#96 ans, Tooa 

le» sujets étalent du se» masculin et ont été recrutés su 
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n iveau p r é - u n l v e r s i t a l r ^ . I l s s© r ' n e r t i r e n t c n t r r l e s cours 

d ' A r t , de Co-inerc© e t dos S c i e n c e s . Aux Ar t s a© t r o u v a i e n t 

v i n - t d r o i t i e r s e t v l r ^ t "a ' iche/s j on Corororc© qu ' ^ze d r o i t i e r s 

e t seîE© reueh©-«s» en f clone© onxe d r o i t i e r s ©t ouatons© 

g a u c h e r s . 

Les s t a t i s t i q u e s fourni'"1? p T l e s oo -au t cu r s du 

^ . P . P . , semblent démontrer que 1© fe^ ré ' " I n s t r u c t i o n d 'un r„ . je t 

n ' a f f e c t e pas son rendement s u r l o ? e s t . I l s c i t e n t -Î {raieront 

c e r t a i n s a u t e u r s t 'ont l o s tr-ivsinx a v i o n t d<'jè conf i rmer c o t t e 

h y p o t h è s e . Comme l a nombre t'a» s u j e t s i n s c r i t s d-ns chacun 

des cours e s t presque l e ÏQÔVIO, s i l e nîvocu d ' i n s t r u c t i o n d e v a i t 

a v o i r quelque In f luence su r 1© rendement des i n d i v i d u s , 11 

a p p e r t q u ' i l I n f l u e n c e r a i t également l e s d e u x g r o u p e s . L ' e f f e t 

d© c e t t e v a r i a b l e dans un groupe s e r a i t contrées l a n c é ps? 

l ' e f f e t de l a même v a r i a b l e dan® l ' s u ^ r n groupe? p a r t a n t i l r ' y 

au ra pas lî®u ^tm t e n i r e o - ^ t e O r s l ' a n a l y s e des d o n n é e s . 
2 

Les c o - a u t e u r s a f f i r m e n t ©voir t r o u v é des I n d i c é s de 

r e l a t i o n t r è s f a i b l e e n t r e l e « u o t l e n t i n t e l l e c t u e l e t l e 

f a c t e u r r o t a t i o n s v l e u r T©st . I l " a j - u t ' m t que l o s ^ U l e u r a 

r é s u l t a t s i o r t ob tenus par l e s aPult '-n ©ntre d i x - h n l t e t 

s o i x a n t e - c i n q an» e t ayan t un q u o t i e n t e n t r e 80 e t 110 . Tl 

3 SM&# P« 19-19, 
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apper t que l e» su j e t s compris dan» la présente étude ont des 

quot ien t s non in fé r ieur» è 80 e t que 1® plupar t ae c l a s se ra ion t 

dan» l a haut© moyenne d ' i n t e l l i g e n c e . Le quotient moyen des 

normaux du M.F.P. e s t de 110.76 e t l e f" en e s t d® 7.30 . 

Les eo-autear» assument que plus l e quotient e s t é l evé , molna 

grande® sont l e s chances d e produire des ro t a t i ons sur 

l ' ép reuve de l e u r T e s t . 

Reste l e fac teur de l a langue ma te rne l l e , l e s daux 

groupes é t an t cons t i tuées d© Canadions-f rang a ï s or. d© ^anadiens-

a n g l e i s . Aucun© étude n 'a é té trouvée qui t e n a i t compte du 

fac teur langue dan» la production d© ro t a t i on é&ns l ea taches 

vist to*«otric©s. Pour s ' a s s u r e r du rô*l© que pouvait jouer un 

t e l f a c t e u r , l e s reproductions des ^anadlens-français e t 

c e l l e s de® Gsnadlen.s-anslais furent comparées. 0» remarque 

de» d i f fé rences d© .62** eh©» lea d r o i t i e r s e t d© .17** ohe» l e s 

gauchers . Ses d i f férences ne sont norae pas s i g n i f i c a t i v e s au 

niveau p f.01 # Ainsi l a r e l a t i o n en t r e la langue maternel le 

e t l e taux des ro t a t i ons ne semble pas jouer I c i de so r t e 

q u ' i l n ' en sera pas tenu eoœpte danal 'analyse des données. 

2 . Lea Tests* 

Baux genre» de Teata ont se rv i pour mesurer l e s suje ts 

ê l'êtud@$ un l 'eet d* l a t é r a l i t é puis un© épreuve visuo» 

mo t r i ce , l e jyLaE&» 
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Pourquoi fallait-il s'obstiner i obtenir quelques 

indices concernant la latéralité des sujets après que les plus 

3*U 

récents auteurs *^ aient mia en doute la validité des Tests de 

latéralité? Pour deux raisons. Cornue lo diiemne oculo-

œanuelle n'a pas été complètement rô^.lé, 11 a sonblé intéres­

sant d'observer si vraiment ce phénomène, toi qu'il se manifeste 

dan» les Tests d© latéralité, Influencerait le rendement d'un 

Individu au cours de l'épreuve visuo-raotrico, '-n second lieu 

on o cru bon de vérifier la fidélité de ces éprt-u7©s de 

latéralité. 

Lo choix des éprouver: no fut pes facile â folro. Los 

xt 

épreuves CMQ Roodop employa of f ra ien t un In t é r ê t p a r t i c u l i e r . 

Après avoir c r i t i q u é l e s éprouves employée c p^r ''Jo'-nsoy est 

Peterson , i l proposa une formule plue courte 'iair, qui eut 

l ' avan tage de déterminer d'une façon ne t t e e t précis© l ' o rgane 
3 Falmer, :tob©rt D», gaffelonsrrt of Dlfferontiatgd 

Eandednegs. ûmrm gayoholgailoal toîeiin. v o l . 62 . no W, l i v r a i ­
son d ' o c t o b r e , 1961}, p . 260*261• 

l o g i e , 1963* v i l1 -109 p . 

p . 19*20* 
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préféré pour accomplir une action c!© préciclon, 11 r.crablc <-iue 

les soua-tests employés ne laissent t~
uère de dout© ounnt I la 

fréquence d'usage de l'organe or-pl'̂ yé. ~>o nlur., cor: 'pn uves 

permettaient d'établir plus efficacement la constance d'usage 

pour chacun dec or:;an©s. 

Voici les épreuves de latéralité telles que suggérées 

7 
par Hoode' et employées Ici pour déterminer la préférence 
latérale f"e l'oeil, d© la ras in ci du pied. 

D'abord trois aous-teats sorv-'nt â établi;» auel oeil 

â la préférence d'uenje. 

1 L© sujet reçoit une pièce de carton <*© hf x 6H, 

troué au centre au Moyen d'une ouverture d'un dem; pouce de 

diamètre. Assis devant l'examinat:our, à deux ver. os de dis­

tance, 1© sujet doit tenir le carton au bout de ses deux bras 

©t regarder, de ses deux yeux, à travers le trou, lo ne» de 

l'examinateur. 

2 Au moy©n d'un eom©t en forme d© *ï* le sujet doit 

regarder le visage de lfexaminateur on approchant la gronde 

ouverture du cornet près de sec you>:. 

y Le sujet doit regarder d^ns un kaléidoscope en 

pointant l'appareil vers un® source de luMéro. 

Pour différencier entre la nain ^rofêrêe et la non-

préférée, trois sous-teats étalent également proposée dot.t 

, n « n...l mil m mu Mi.il LIMUMMIIIHUIJH'» 

7 Boadi, c.D., m%«Mht.* P» 33. 

http://Mi.il
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l'un sous fonts© à© questionna ire. 

(1) Le sujet doit signer son nom «vec sa main proféré© 

puis la main non-préférée. 

(2) On demande au sujet s'il on considère droitier 

ou gaucher de la »aain, '̂ '11 se dit gaucher on lui demande 

quelles actions il accompli au sioyen ce sa nein gGr.ohej s'il 

est droitier 11 doit rendre compte des actions qu'il accom­

pli©^ en eiaployant sa main droites a) frapper du pm^teauf 

o} distribuer des cartes à jouerj c) acier du bols ou trancher 

du pain, 

(3) Le sujet doit lancer une balle en papier de toute 

sa force en direction d'un point précis. 

Finalement 1© sujet doit donner un coup de pied sur 

une balle en papier afin de la diriger rapidement vers un 

point précis# Cette ©xercic© doit é*tre répétée troie fois* 

k® M»?.«fift » été décrit sommairement au cours d© 

l'Introduction, Il reste i tïlre quelques mots ou BU jet de son 

étalonnage. Il a été étalonné sur un ensemble de 1,294 

individus comprenant Jf>k enfanta et £qU adultes. Son indice 

empirique progressif è® rotation s'échelonne sur une continue 

depuis la norraallté jusqu'à l'anomalie. Ainsi la somme des 

degrés de rotation distingue, à raison Ce p> ,001 entre los 

adultes normaux, les désordrea ô% personnalité d'un© part ©t 

wiiawra-'iii> it!rî iii>rMaMMtM(̂ ia>*ai»J!a<»ai|*«*'' 'f'"» 

8 Pull«r et imirût, _o% c i t f . p . 11-19. 



e n t r e l e s er.for^o rvrmaux, l a s troi-ble» êmrMfs, 1er rc ' i z o -

phrèr.or e t l e s t roubles C® î ec tu re d ' a u t r e ; s r t , IOP ! r? i?cc 

de- f i d é l i t é i© 1 « Jnstruaer.t s© s i t u a n t en t re .31 e t ,?9 pour 

t ou t e s l e s c a t é g o r i e s , I l ' o^cep t l cn des orgeniques qui o b t i n ­

r en t un î r J l c e de .71 » 

Afin Ce s ' a s su re r de 1© grf-c\d© s© s i b t l i t t s de l ' i i . c t r u -

aient £ -esurer los r o t a t i o n s , lea eo-©utcurs ' ont p r i s tou tes 

lo s .nes.ir">.'} rSc^ss 1res pi-.r v~&» durant l ' é t a lonnage du T e s t , 

l e s s.rxn „ - r i^? r tnux du cl-si^p dr» r promue'-ion .1© la eart® 

st imulus ot de la taule d'cx&nen demeurent p a r o l l è l e en tou t 

temps» S-jivnnt I s lUAoï-ia éiaiae p&? loti :.o—aul,-.urs , s i un© 

r o t a t i f s e s t ^r^ciuito tljas ©os jonàlcions e l l e a nlus de 

chance d ' ê t r e atcrlbimbl© I des t roub les percoptuels* Con t r a i ­

rement a* cesto t h é o r i e , no t re ôbude t e n t e r a de démontrer que 

la r o t a t i o n peut ê t r e a t t r i b u é e au s t y l e d ' é c r i t u r e , «joyennant 

ce r t a inos condi t ions» 

3 . La f i d é l i t é das Tos ts , 

Cojino, i l a oté mont ion; îé i > ré oô d é m e n t , l e ^ost d© 
11 

latéralité proposé ^ar noode fut owpl^y&s p-.ur déten oiinor la 

préférence lûtérel© do lo >j.ain, <.,o i'o«*il et uu pied dos 

9 l 'u l lor et I . r iW, op . cU.,_, r« 13» 

10 Ib ic l . , p . 9 . 

11 îïoodc, d.'. , , ojfo, .cMfc» *>• 33» 
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entre les enfant» normaux, les troubles éjr.rMf», ire rcLn-tmont 

phrènef, et les troubles de lecture d»»utrc pi?ri, Lee IrdJc. 

de fidélité d© l'instrument s© situent entre ,Bl *t .C? pour % 

toutes les catégories, â l'exception des t.rgrniques p-fl obtin­

rent un indice de .71 • 

Afin de s'sssurer de le grande se:sibllîtt de l'instru­

ment à xesurer les rctations, lea co-eutours^ ont pris toutes 

les assures nécessaires pour que, durant l'étalonnage du Test, 

les axas aoriaontaux du champ d® r -production cl© la cart® 

stimulus et d© la table d'examen demeurent parallèle en tout 
10 temps* Suivant la théorie émis© par los -0—auteurs , si uno 

relation est produite dans ©os conditions ©11© s plus de 

chance d'être attribuable è dea troubles parcoptuela* Contrai­

rement $ cette bhéorie, notre étude tentera de démontrer que 

la rotation peut être attribuée au style d'écriture, moyennant 

certaine» condition»» 

3» La fidélité des ïosts, 

Ccsra© i l a é té mentionné prêcédaaaawnt, l e Test d© 
11 

latéralité proposé par i'ioode fut employé p^ur déteiainei» la 
préférence latérale d© la u*ain, d© l'oeil et du pied des 

9 Fullor et Laird, QPT« .,«!%.,. P* 13* 



SCïïSM EXPPlRIMEÏirAL 26 

Tableau I.-Indices de fidélité, en pourcentage d'accord, du 
Teat do latéralité pour la main, l'oeil et le pied. 

Groupes Vr^^ Oeil 
ÏT 

aled 
W 

Droitiers 100 •00 87.£0 12.50 100 .00 

Gauchers 100 .00 97.70 2.30 97.70 2.30 

« « B J...̂ **«.*.«« y*, W„ v«, ̂ ..v̂ ue'rit 'que la perror? 
mance des sujets au retost a été Identique ou différente de 
la performance initiale. 
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p r é f é r e n c e o c u l a l r o ©ot réapparue donc 97.70> ' 'es roc ^ t q u ' e l l e 

s ' e s t mani fes tée aut rement chea 2.30;"* dos i n d i v i d u s , La ^ r é ­

f é r ence du pied a '«té c o n s t a n t e rPea 100,' don d r o i t i e r s a l o r s 

q u ' e l l e n© l ' a é t é que p->ur 97.70'^ ^cs cuchr-ra . ''ho:, ces 

d e r n i e r s 1® n o n - r e p r o d u c t i b l l i t * du ih.'nr.^ônc s ' e s t - . p n ! f » ' t é 

chez 2.30/-' des I n d i v i d u s . I l semble quo ces p-urcent«s;:ea 

a t t e s t e n t s u f f i s a i e n t d© 1® ^onst-ai ce df-s ^pr.uvofc. u t i l i sé©*? . 

I l a sesablé, dans l ' u s a g e c o u r a n t , que l a c o n s t - n c e 

^ u •̂»f'-* ĵ«i &^ souvent é t é -sise en d o u t e . Bien que l o s c o -

a u t e u r a ^ p r é s e n t e n t des c o e f f i c i e n t s passablement é l evés pour 

l e s d i v e r s soua-£roi pes d© l e u r écl a n t l l l o n , p l u s i e u c psycho­

logues ©t chorcl eurs se p l a i g n e n t souvent d© l ' i n c o n s t a n c e d© 

l ' i n s t r u m e n t . Afin d 'A i imine r l e s doutes formulés p a r ces 

d i v e r s s p é c i a l i s t e s , des c o e f f i c i e n t s d© cons tance <>nt é t é 

é t a b l i s au -noyen du t o s t » r e t e s t e t sont p r é s e n t é s au 'fableou I I . 

Seu l 1© c o e f f i c i e n t d© cons tance uour l t , : ^ecchors 

e s t sens ib lement i n f é r i e u r i c ^ l u t uos a d u l t e s ne rraaux du 

H . P . P . . qui e s t de ,86 , T o u t e f o i s , l o? coof f i~ I -rT, ;.rc.Mv6a 

chez l e c doux groupes d© n o t r o ' t u d e 3 " *t r j <;nlf l c a t l f » su 

n iveau de p ( .01 • 

—Ml . « c m i n . p l " » HiMMinn mil'» 

12 F u l l e r ©t L s l r d , S3U^3à»J P» *£• 
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Tableau II .-Indice d© fidélité du Jï.r.D. 
retest. 

Groupes n M de Rotation 
Initiale finale 

au moyen du Test 

r p 

Gauchers U3 lS.3© 18.OU .793 p> .01 

Droit iers M> 19.75 1B.90 .8£l p} .01 

«MM 
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U. L'Administrat ion de» T e s t s . 

Les individus du groupe expérimental ont é té convoqués 

I l'examen psychométrique par té léphona. Chacun d 'eux devai t 

i n v i t e r un compagnon d r o i t i e r do la main â veni r passer 

l'examen avec l u i j l e s su je t s se présentèrent donc par couple . 

I*n de r a r e s occasions seulement un coucher avo l t é té incapable 

de s ' a l l i e r un co'pflL:non d r o i t i e r s . Tous, r© prr ' tJront de 

bonne grâce â l ' expér ience en c o u r s . 

Comme 11 s ' a f l e s s l t d© séances de to s t lng ind iv idue l , 

l e s su je t s ont é t é vus un I la f o l s . Afin de minimiser autant 

que poss ib le l ' e f f e t dos e r r e u r s progressives d é c r i t e s par 

Underwood ^ la méthode du ttcomplot© counterbelancing" fut 

u t i l i s é e p u i s q u ' e l l e permet te l t d ' a v o i r recours aux deux condi­

t i o n s ( l e t e s t d® l a t é r a l i t é ©t l e R.f.L») un nombre égal à® 

f o i s pour chaque i n d l r l d u . Chacune des condit ions précédai t 

©t su iva i t l ' a u t r e . Au fur* ot â noour© que los sujet c se p r é ­

sen ta i en t a* l 'examen, i l s é t a l e n t roçu en a l t e rnance , so i t un 

gaucher rianuel puis un d r o i t i e r ?*snu©l. ^u couple fu'iv«mt l e 

d r o i t i e r p a s s a i t le premier, puis lt> jeucher» 11 faut :'omai*-

quer que c e t t o prat iqua ûû Biv& interrompue d ons l e s cas oti 

seul un su je t •-.cacher ce oré-ent r - i t , t-n p a r e i l l e c i rcons tance , 

l e d r o i t i e r du coupla suintant immédiatement ce on s é t a i t reçu 

l e premier, ce qui é v i t a i t d'examiner plu© de deux j u c h e r a 

York, Applaton-CenturV-Croft», ÎBKTÎWf»*'ff 'Vû^lXg'f 
ow 
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de suite» 

Après l'administration Initiale dos Tests, les sujets 

furent I nouveau convoqués pour la séance du rctest ayant lieu 

s* deux semaines d'intervale de la date de l'examen initial. 

Chaque sujet fut alors réévalué dans le® conditions Identiques 

i eeHea de la premier© phase du teatlng. C© ne fut qu'à la 

toute fin de cette deuxième séance qu'on informa les sujets du 

but de cette recherche. 

Les épreuves du të.P.P.^ furent évaluées selon la méthode 

proposée dena le Manuel du Tsat ^. ïiuant aux «preuves pour la 

latéralité, il suffisait d'Indiquer eu :noyen d'un crochet si, 

pour les divers actes commandes, 1© sujet s© servait de l'or­

gane d© d roi te ou de gauche* 

Après la correction d©s épreuve-a du >Tiri.»?.Bif,. les scores 

furent compilés et analysés. Comme, l'intérêt d© la présente 

étude porte sur les gauchers manuel» Il fallait étoMir la 

moyenne des scores obtenus par ceux-ci et 1® comparer à colle 

obtenue par les droitier» manuels. 

Tel qu'énoncé antérieurement 11 fallut tenir compte, 

au soin du groupe des scuchers, des r̂ u s-groupe» CL et Qv » 

Le rapport *tw permit d© déceler la dor:ré do air.rifieotion 

Edition» 
372, 

1U Fu l l e r e t Lalrd, pp. c i t . . p. 20 . 

15 Bayhaw, Lavrcnce-T., homtol d© S t a t l o t i q u e , wttawaj 
de l'Université d ' o t t a i m T ^ r u m m ! T O T T P . 35S-
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des différences existant entre les moyenrea obtenues par les 

divers groupements de sujets, 

La section consacré© I l'exposition du achdmo expéri­

mental a permis de se familiariser avec le choix dea sujets et 

le» 'tests employés d'une part, avec le vérification d® la 

constance de» instruments de masures et aux procédures de 

l'administration et de correction des l'esté d'autra part» On 

a également parlé d© l'analyse des données. 11 conviendra 

maintenant de présenter les résultats obtenus et d'en fournir 

une interprétation à la lumière de 1'hypothèse générale, ce S 

quoi on s'attardera au cours du dernier chapitre d© cette thèse» 



CHAPITRE III 

FHKSENTATIOH ET DISCUSSION IM^ Uhf TJLTATfl 

Âpre» avoir parcouru les diverses étapes du acheta» 

expérimenta.', nous nous devons maintenant de présenter et 

d'expliquer le» résultats obtenu». L© présent chapitre mettra 

l'accent sur ces deux points» Certaines suggestion» seront 

également formulées concernant los modifications â «pnorter 

aux recherches subséquentes qui pourraient é*tre effectué»» 

dan» le même domain®. 

L® Tableau III, â 1» page suivante, consigne les résul­

tats obtenus I la suite de l'analyse des données, c«» diffé­

rents chiffres se comprendront mieux en révisant les hypothèses 

formulée» plu» t6t« On se souviendra que l'hypothèse expéri­

mentale d© la recherche en cours s'énonçait ainsi $ il n'y s 

pas de différence significative entre les score» d© rotation 

obtenus sur le test M.P.&.» par un groupe de sujets cacher» de 

la main et le» scores obtenus sur le m&e Test par un groupa de 

droitiers manuel»» Au moyen du T®gt "t" d© signification, 11 

fut impossible de dêsentrer qufll existe une différence signi­

fies tive au niveau de p ̂ ,01 entre le» moyennes des scores 

obtenu» p®r ces deux groupe»• Les droitier» obtinrent un» 

moyenne de _19«69 d* rotation alors que celle û&s gauchers fut 

d© 19.19 • 
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Tableau III.-Différences et leurs valeurs significatives entre 
les moyennes des degrés de rotation obtenues par un groupe de 
droitiers manuels et différents groupes do gauchers manuels 
sur le K.P.D.. 

a 
Groupes n M <r D t p 

Droitiers k6 19.69 £ M 

Oauohers $0 19.18 $M 
.71 .639 p*.26U3 

0 18 18.9U U.S3 
x M .267 p».3936 

Q2 32 ifl.SO 5.7U 

Droitiers U6 19.89 5M 

Q 2 32 18.50 $.TU 

Droit iers ij.6 19.69 £.UU 

C-x lfl 1B.9U U.^'3 

1.39 1.060 p«.lUU6 

.95 .631 p«.26U3 

a La différence entre los ocarts-typo n'oni pas signi­
ficative au n!vc-au de .01 c'o probabilité. 
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Bn raison d® la formation des sous-^roupss G* et CU 

ehes les gauchers, trois sous-hypothdses ont reniement pris 

naissance. La première* 11 ri'y a pas de différence significa­

tive entre la moyenne des scores d© rotation obtenue par le 

sous-croupe G^, et celle obtenue par 1© sous-^roupe & 3 • La 

moyenne de ft^, fut de 18-9U°# celle de Q , 18 .£ôe . Aucune 

différence significative n'a été trouvée entre les moyenne? de 

ces sous-groupas au niveau â& p ^ ,01 , Une autre des sous-

hypothâses se formulait ainsiî II n'y s pas de différence si­

gnificative entre la moyenne des neores de rotation obtenue par 

le sous-groupo 0-- et celle qui fut obtenue par l^s droitiers. 

Les moyennes de ces de1.*x groupes sont respectivement 18,89® et 

l8.E>0 de rotatlonj une toile différence n'est pas significa­

tive au niveau do p r ,01 . Et voici cotnnent s*énonçait 1» 

troisième et dernière de® «ous-hypothêsest il n'y a pas d© dif­

férence significatif entre la moyenne des scores de rotation 

obtenue par 0 et celle qui fut obtenu© par les droitiers. La 

différence entre les moyennes fut de .95 î également elle n'est 

pes slgnlfIcative su niveau de p i .01 » 

Les différences ot leur valeur significative entra* le® 

moyennes des degrés de rotation obtenus à chacun des dix sous» 

tests du H..P.P*. par les gauchers et les droitiers sont consignée® 

au Tableau IV. Aucun® d© ces différences n'est significative 

au niveau de p i «01 • 
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Tableau IV.««Différences et leurs valeurs significatives entre 
les moyennes des degrés de rotation obtenues psr 50 gauchers 
manuels et k& droitiers manuels à chacun des sous-tests du 
M .P.P. . 

Sous-tests 
Gauchers 

a 
M Droitiers 

D t P 

I 

III 

IV 

V 

VI 

2»86 

3SZ 

3.30 

2.38 

3.66 

3.18 

2.83 

2.93 

3.OU 

3.09 

3.70 

U.37 

.03 

.59 

.26 

.71 

.OU 

1.19 

.081 

1.362 

.661 

I.678 

.088 

1.787 

p«.U68l 

p«.0838 

p38. Z$k 6 

p«.0U6I> 

p»»U6Ul 

p».0367 

a h& dirré'rehce" en t re Te» écar t s - type de ""ces "diverses' 
moyennes n ' e s t pas signifiesfclv© au niveau de .01 de probabi­
l i t é . 
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Be t o u t ceci i l r e s s o r t que l e s r é s u l t a t s no sont uaa 

conc luan t s . Aucune des hypothèses formulées au tUbut do ce t t e 

d i s s e r t a t i o n semble avoir un fondement dans 1© r é e l . I l con­

v iendra i t â ce point de fourn i r quelques exp l ica t ions concernant 

ces r é s u l t a t s n é g a t i f s , *'our c© f n i r e , l e s s t a t i s t i q u e s de l a 

présente étude seront i n t e rp r é t ée s d'une pa r t ©n fonction des 

courants théor iqur» concernant le l a t é r a l i t é } notamment l e s 

opinions /mises au suje t oe l ' o r l e n t n t i o n s p a t i a l e e t ("e la 

l a t é r a l i t é c ro i sée ; e t d ' au t r e par t en fonct ion <ie l 'Hypothèse 

ayant se rv ie d 'ob je t i 1© poursui te c'e co t te recherche. Au 

cours de ces é laborat ion» <ltiù doutes seront exprimés quart à 

la v a l i d i t é cie ces d i f fé ren tes th/-ori»is ou opin ions , puis ce r ­

t a i n e s recossaandation» seront f a i t e s . 

On se souvient des propos de Peimer^, Ce lu i - c i vou la i t 

que l e s fautes de renversement soient causées psr ccx'talnea 

carences dans lea sens de 1© pos i t ion et d© la ai r^c t ion aans 

l ' e s p a c e . l e son c ô t é , la "x'sycholo, l e du Développement1 no s 

apprend que l e développement complot de ces d i t e s fonctions ne 

s ' a t t e i n t pas avant l'ffge de hu i t ou neuf ans . Aussi , i l e s t 

1 Palmer, Robert D . , Develppjroent,, p.f ..t Pif forent la ted 
Handednes.s. dans Paycholofelcaj" Bul le t in» v o l . '6'g. no k* l i v r a i -
son d r o c t o b r c , 196Uf p . 260. 

2 Bar t lgsn , Eobert R,, Rotation in, Visual Motor Tastes 
and Rever»al In 0 r a i K@adl.nfu fche^e inéd i t e présentée à ' l ' E c o l e 
de""#»yenologi® e t d 'Kdueation de l ' U n i v e r s i t é d'Ottawa, Ontario» 
1961* p# 10 , c i t a n t $ e s e l l A, e t L»L» Am@s$ The pavalopPionfc 
of Handednegf.* é&im Journal, of jenetlc..P»>c.)aolOfar'» vol* Wi 
IT&IT* F• 1 ji>—1 fp* 

mailto:K@adl.nfu
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p l a u s i b l e qu 'après ces âges , l ' i ru ' Ivl . îu ©n s o i t a r r i v é â une 

maturat ion plus compléta de ces fonctions e t q u ' i l s o i t capable 

de t r a c e r des l ignes v e r t i c a l e s ou hor i«ont î l e8 sans aucune 

d i f f i c u l t é ; e t cela même s ' i l e s t gaucher nnnuol. I l demeure 

donc poss ib le que l e s en fan t s , gauchers manuels, produisent des 

ro t a t i ons en copiant lc3 f igures du M.P.u, en dépit du f a i t que 

lea r é s u l t a t s publ iés i c i re soient pas concluants . 

Quant à la t héo r i e de la l s t ' r a l l t é c r o i s é e , i l faut 

reconnaî t re qu'un t e l é t a t peut cons t i t ue r un r ée l handicap 

auprès de l ' en f an t qui e3t revenu en a^e d ' é c r i r e ©t do l i r e . 

Cependant, i l sembla lo-;icue de c ro i r e que l ' a d u l t e sa co i t 

habi tué à* ce ?,cnre de handicap. Ayant développé davantage lo.~ 

fonctions cérébra les qui rég issen t le lec ture e t l ' f c r l t u r o e t 

pa r t an t l ' o r i e n t a t i o n s p a t i a l e , i l e s t on resure do copier >m 

dess in suivant son wodêle o r i g i n a l . A i n s i , messe s i l e s é tud ian ts 

pré-universS»ires gauchers manuels ne produisent pas de r o t a ­

t ion» en copiant l e s f igures du M^P.fj«,, cela ne veut ^as d i r e 

que l e s jeunes éco l i e r s en feront autant s ' i l en dépend ce la 

ma tur i t é des fonct ions commandant l ' appren t i s sage de la l ec tu re 

e t de l ' é c r i t u r e e t pa r t an t l e r-ndemont dans une épreuve 

visuo-raotrice coiame lo H.P.fi,»» 

Encore I c i l e s r é s u l t a t s obtenus â p a r t i r dea études 

concernant la l a t é r a l i t é croisée rendent l e l ec teur scep t ique . 

Aucun de ces chercheurs ne d é c r i t avec c l a r t é sa façon de 

procéder pour mesurer l e degré d® l a t é r a l i t é » A«nai* 
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qu ' en t enden t - i l s par gauchers? Aucun d'eux ne donne d© s i g n i ­

f i c a t i o n p réc i se â ce terme, 11 y a u r a i t là untlére à /<tud© 

pour d ' a u t r e s cherchours . L© mei l l eu rs instruments pourraient 

ê t r e mis è ooint a f in de mesurer d'une façon olus adéquate le 

type e t l e degré de l a t é r a l i s a t i o n d 'un Individu, C® s e c t e u r , 

i l u i s e u l , s a u r a i t f a i r e l ' o b j e t d'une recherche a t t e n t i v e e t 

de l a plus grande u t i l i t é . D© p l u s , l e s auteurs qui ont em­

ployé des instrument viftuo-sioteurs s ' apparentant au ^ ,? .^ . . . dé­

c r iven t t r è s peu l e mode d'aOtriluIsbillion qu'i l® ont employé» 

On se demande s i l e s su je t s n ' au ra ien t pas i t » pénal isée p^rec 

que l e s t e s t s q u ' i l s ont passés os.l v-te «al a^n j - ' i a r rés . Ceci 

met en doute la valeur d® leurs conclus ions . 

L'hypothèse générale de c e t t e d i s s e r t a t i o n voula i t qu© 

l e gaucher manuel produise plus d© r o t a t i o n que l e d r o i t i e r 

manuel é t an t donné que l e s ty lo ût son ru uvemont manuel ne l u i 

pe rme t t r a i t pas cl© s 'adapter auss i f^cile»ifâ?'t aux cadrer 

imposés psr l e champ de reproduct ion. Lou gauchers :onuels 

n ' o n t t ou te fo i s pas semblé ê t r e a f fec tés par c#t - t ô t d© chose» 

comme l e démontre l e s r é s u l t a t s des eon.pl la t i ens s t a t i s t i q u e s » 

l e u r d e x t é r i t é visuo-manuelle ou la matur i té d© leur fonction 

cérébra le l eu r a u r a i e n t - e l l e s permit do r é a g i r plus adéquate­

ment au s t imul i imposé»? Quoiqu' i l en s c i t , i l e^t cepeu'-nnt 

permit de c r o i r e que l e s enfent®, cauchera manuels, n 'ayant pas 

encore a t t e i n t uns pleine matur i té dans la ré vie de ces i'oTtetI--ns, 

p rodu i ra ien t plu» de ro t a t i on quo l eu r s a î n é s . I l :• a u r a i t 11 

http://eon.pl
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o b j e t â é t u d e , 

&n dépit du fait que les ;;auchera ne se soient pas 

distingués des droitiers en ce qui a trait aux résultats sta­

tistiques, une caractéristique qui permettrait de los distin­

guer des droitiers manuels d© façon au moins empirique mérite 

d'être mentionnée. Au cours O l'administrât*or ou ïer.t, il a 

semblé que los gauchers ;ianuela devaient mettre plus d'applica­

tion I reproduire les dessins Géométriques et partant, sem­

blaient prendre plus de temps que leurs confrères droitiers 

pour passer l'examen. Cette lenteur auraît-olle compenser pour 

leur supposée inhabileté à* s'ajuster au champ de reproduction? 

Il serait intéressant d'étudier plus minutieusement cette 

variable; peut-être trouverait-on le un moyen de distinguer 

les deux groupes l'un de l'autre, 'Auciqu'Il en soit, cette 

observstior. porte ê douter de la validité des conclusion» de 

cette recherche, 

Lea résultats obtenus Ici sor.t peut-étr».; l'effet 

d'autres facteurs. 

Ln premier lieu, l'Lomogénôitô de 1'échantillonnant 

accidentel, quant i l'ffge, au oexo, et è l'Instruction, co-i-

mande la prudence en ce qui a trait i la frénéralination doc 

âowném. Un Achsntillon plus représentatif des (Uauchera 

aesuels permettrait peut-être d'obtenir dos rCnultots diffé­

rents. Un deuxième facteur est que la <>cture des '̂ests em­

ployés pour évaluer le de^ré et le type ù® latéralité «.les 
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sujets est fort douteuse. Les sous^tostn employés détermi­

naient la fréquence d'usage d'un organe ot non pas sa dextérité, 

signe plus adéquat pour mesurer la latéralité fonctionnelle. 

Finalement, les résultons pr6sent.es découlent d'observa­

tions recueillies auprès d'un échantillon composé d'adultes 

alors que los études dont il a été fait mention au cours de la 

recension des écrits ont été menées auprès de groupes d'enfants 

dont les figes variaient* depuis le jardin d'enfance et allant 

jusqu'à la septième année. Ainsi les résultats obtenus à 

partir de ces deux conditions différentes ne peuvent se comparer 

sans tenir oompte de cette différence de maturation, Quoiqu'il 

en soit, il semblerait profitable d'entreprendre une étude â&nn 

le genre de celle-ci auprès d'une population du cours primaire» 

Là il serait possible de faire le choix de groupe plus représen­

tatifs et d'employer des Instruments d© mesure encore plus 

sensibles aux traits caractéristiques de la caucharle manuelle» 

http://pr6sent.es
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Le rendement caractéristique aux gauchers manuels sur 

les Tests phychologlques eat peu connu. Pourtant certains 

courants hypothétiques portent à croira que le rendement de 

ceux-ci différerait de celui des droitiers manuels sur lea 

épreuves visuo-motrlces. C'est â partir de cette constatation 

que l'hypothèse de cette étude fut formulée; è ssvolr eue, 

dans une tâche visuo-motrice od le sujet doit reproduire des 

dessins, les ga-uchers rahuels produiront plus de rotation» que 

les droitiers nanuels, 

L'hypothèse expérimentale fut éprouvée de la fa^on 

suivante. Au moyen d'un échantillonnage accidentel, $0 

gauchers manuels et k& droitiers manuels furent recrutés. 

Tous étaient étudiants au niveau collégial i l'Université 

d'Ottawa, Des épreuves de latéralité ont permis de classer 

chaque individu dans le groupe correspondant è son type de la­

téralité. Les gauchers, sélectionnés en fonction de leur 

manière de tenir le crayon, constituèrent lea groupes expéri­

mentaux alors que les droitiers formèrent 1© groupe témoin. 

Le Test .̂..r .D, fut ensuite adai'.istré â chacun des Jndlvldus» 

tne séance de retest permit d© s'ascurer d© Is fidélité dos 

instruments ûe mesure employés dans l'expérience en conrs» 

Les résultats furent eompilés et la m* yenne dos scores 

de rotation fut obtenu© pour charun dos groupes. Ces neyenre 

furent eoiaf3arê@s au moyen du Te et Ht n de »1 .unification» 
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Les comparaisons des moyennes ne permirent pa® d® dis­

tinguer les groupes quant à leur rendement sur l'épreuve du 

H.?.P.. Toutefois, les gauchers manuel» ont semblé mettre 

plus d'application â reproduire le» fijures-stimull; partant 

il est fort possible qu'ils aient ni» plus de temps â passer 

l'examen, 

Quelques mises ©n garde relatives i l'interprétation 

des résultats obtenus sont proposées, Llles portent sur l'usage* 

des épruevss de latéralité, 1© validité des études mentionnées 

au cours do la reseension des t-crits ©t l'homogénéité de 

1'échantillonnage. 

Certaines suggestions sont écalo.M̂ nt faites, entre 

autres, une C-tude dans 1® genre d© colle-ci pourralt-é*tre 

effectuée auprès d'une population du cours prlaair© où il serait 

peut-être plus facile d® trouve:' dos différences significatives 

entre gauchers et droitiers} de meilleurs Instruments pour­

raient é*tre n' & au poirt afin de mesurer p^us adéquatement te 

type et le de^re d© latéralisation d'un individu; 11 y auriit 

également lieu de déterminer d© façon objective si les gauchers 

manuels reproduisent les fleures du H.P.D. plus lentement que 

les droitiers manuels, en plus de savoir qu'elle pourrait en 

être la cause. 
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RESUME DE 

1 
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Cette recherche avait comme but d» vérifier l'Influence 

de la s^nestrallté manuelle sur le rond0m@nt dan» une êpp®xw@ 

visuo-motriée» L'hypothèse générale du présent rapport voulait 

que les gauchers manuels produisent plus d© rotation® que les 

droitiers wanuela en ^opisnt les figures du fl..^ .p. , Test visuo* 

moteur. 

four éprouver l'hypothèse expérimentale, le >l,r.n.[i fut 

administré, Individuellement, à un groupe d® gauchers i:arucls 

(groupe expérimente!) et à un groupe de droitiers raanue}» 

(groupe témoin). Lea noyennes des scores d® rotations dos 

groupes furent ensuite comparées au ra^yen du Test Rt M de 

signification. 

Les résultats des comparaisons <*.e permirent pas de 

distinguer les groupes do façon «i^nificative. Ceri peut être 

attribué i la validité douteuse des épreuves do latéralité 

employées poir former les groupen et/ou I l'hot o&énélté de 

1 J,-Clément Loubert» thôs^ de îleitrlfto présentée è In 
Faculté «le x'»ycholO£ie et d'dducatlon de 3'Université d'Ottawa.* 
mal, 1966» vi 11*48 p . 

Z Fuller* Herald D. et Donald T» Laird. TU» Hinnegoti 

SoSo^repiie» no l o , l ivraison d® janvier» 19o3» M P* 
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l'échantillon. 

Quelques suggestions sont émises dans le but d© promou­

voir ©t d'améliorer d'autres recherches âm® le nêm& domaine. 

Ainsi, la même étudo pourrait être effectuée au niveau de 

l'école primaire ou" des différences significatives apparaîtrai­

ent peut-être entre gauchers manuels et droitiers manuels. La 

mise au point d'épreuves de latéralité permettrait de mesurer 

avec plus de précision la latéralisation d'un individu. Le 

chronométrage du rendement sur l'épreuve vlsuo-raotrice permet­

trait peut-être de distinguer les gauchers manuels des droitiers 

manuels quant i leur rapidité i reproduire les figures d'un 

Test vlsuo-moteur. 
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AI^TPAfT OF 

I.KFLuTKC' DE ÏA SBMIST^.ALITE ,WA?'uTLLE ̂ H LT'. M.P.D.1 

The performance of left-handsd subject® on psychological 

Tests Is not too well known. Yet oome hypothatical trends lesd 

one to suspect that the left-hsnded1» performance on vicual 

motor tasks .T»y be différent frora that of the ri, ht-faanded, 

Such a considération led to the formulation that in o visuel 

motor tasJk lnvolving the reproduction of ̂ ©ocuitric fleuras» 

left-handed indlvidual» will prodace a signîficantly ^rester 

amount of natations that right-handed Individuels. 

Two expérimental sub-croups of left-handod, solectod 

according to the two différent ways of holding their pencil, 

and a control group of right-nanderî pensons served to test the 

expérimental hypothesi». A U subjectif wore collège studenta 

from the tftiiverslt; of Ottawa. Bach aubiect was essslgned to 

bis respective group by means of û laterallty r«"»t» A U 

groups wor© équivalent with respect to ÎV»X» a^e sud ocuratlon. 
2 

The H »?.;.>. fest was then adminîstered to ail Bubjoois, 

1 J.-Clément Loubert^ M»ater's U1©»!» presented nt tho 
Faculty of ?sychology enc* Ëtfuoatlon of the UniversIty of Ottawa, 
May, 1966, viii-iB p. 

2 fuller» Clarald B» and Donald T . &aird» jfh» Klnncaot» 
Par?«rto^tagnp«Uc 'fe.gt.. in Mm^JL^SU^^^^^^^^^^^ 
Snographf i m» 16 # issue of Jïriuary, 1963» M p . 
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Data wero compila i snd the M.ean rot<ation scoros of «soh 

Croup were eonpsrtui to ono a n o t h o r , TVc ntn T»«t of s i - n i f i c -

ance f a l l e d t o r c v e a l any s i g n i f i e o n t d. l ffercnoos botvecm croups» 

l t %ras r . evor the loas observée! t h a t I c f t -handcd sub jec to sociied 

t o t a k e aaorfe t i a e t o perforai tho v i s u e l ; o t o r ta sic fcl-an the 

r i ^ h i - h a n d ô ù sub^ectr- , S ince no t i ' i $ l lr . i i t wus involv^d I n 

t h e a d m i n i s t r a t i o n of tho V1 ^ n ,q l -^o t o r j- 'est , bhe irfl\;er;C£ of 
mi»»». mi»,..n—m vtkv*Mmw*m W 1 .w 1' .Www.—IIMM.W wu» * 

Guch of varir» li'- could not bo v c l i d l y a s s c s s e C , 

Caut ion wa» tshor. ne t t o over ostirM '-.o the v"lu© r>T 

t he r e s u l t s . A few s u g g e s t i o n s a r e a l s o r.?,ade concornlng f u t u r e 

i n v e s t i e : © t i e n s ' i n the sasîe a r e a , naraol ; , , bhot tho same type 

of a tudy be conducted a t t he e lomontcry schco l l e v e l wherc 

s i ^ n i f l c a n t r e s u l t s ^.ay vieil bo ob ta inod* : r r . rovene r t of • l a t e r » 

a l i t v T e s t s w-.-:ld permit t o a s s o i s :.uch b e t t e r , l l o ïyoc end 

d e g r é s of l a t & r o l i t y of the s u b j e c t s ; cont ro l l i r i f t f o r tiiae 

f a c v o r covld a l s o shed l i £ h t on i t s e f f o c t on the l e f t - h s n d o d ' a 

pe r fo raence» 
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